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une riche tradition d’annales (letopisi) s’est développée dans le monde
slave oriental, à partir de la compilation du Récit des temps passés (Povest′
vremennyx let), achevée vers 1110-1117. Continuées, remaniées, enrichies de
récits de bataille, ou de vies de saints, ces chroniques connaissent leur apogée
au Xvie siècle à la cour du grand-prince de moscou, puis du tsar ivan le terrible
(1533-1584). sous le règne de son père, vasilij iii (1505-1533), les copistes
moscovites avaient rassemblé une somme d’information, allant du temps où
« le pays russe commença à porter ce nom », daté de 6360/852, jusqu’à leur
siècle, au sein de vastes compilations connues sous le nom de Chronique de la
résurrection (Voskresenskaja letopis′) et de Chronique de nikon (Nikonovskaja
letopis′). peu après le couronnement impérial d’ivan le terrible, à l’instigation
du métropolite macaire (1543-1563) et de l’archiprêtre de la collégiale de l’an-
nonciation andrej, ce matériau est épuré et organisé sous la forme d’une histoire
par règnes qui, pour la première fois, formule d’une manière limpide le scénario
de la continuité du pouvoir des « autocrates de la rus′ », depuis saint vladimir
jusqu’à ivan le terrible, et de la translation du siège du pouvoir, depuis Kiev
jusqu’à moscou, en passant par vladimir-sur-la Kljaz′ma. Ce Livre des degrés
de la généalogie impériale (Stepennaja kniga carskogo rodoslovija), est rédigé
entre 1555 et 1563, mais laissé inachevé à la mort du métropolite macaire.
Cinq années plus tard, dans le contexte du régime de terreur, dit de l’Opričnina
qu’il a instauré, ivan le terrible transporte dans sa nouvelle capitale d’alek-
sandrova sloboda copistes et annales, et lance un projet nouveau. il s’agit cette
fois d’embrasser toute l’histoire de l’humanité, depuis la Création du monde
jusqu’à son propre règne. Qui plus est cette chronique doit être illustrée.
l’art de l’enluminure est déjà bien établi. le plus ancien manuscrit slave
oriental daté, l’évangéliaire d’ostromir (1066/1067) comprenait des feuillets
représentant les apôtres recevant et copiant la parole divine. Comme ceux des
icônes, les canons graphiques ont été reçus de byzance, mais des artistes locaux
ont peu à peu affirmé leur manière. toutefois, la quasi-totalité des enluminures
des Xie-Xve siècles se trouvent dans des recueils liturgiques, tels qu’évangéliaires
ou psautiers. le choix et la typologie des sujets sont donc très limités et les
textes historiques très peu nombreux. on possède seulement deux modèles de
chronique enluminée antérieurs à l’époque d’ivan le terrible. une version slave
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de la chronique byzantine de Georges hamartole a été copiée à tver′, sur la
volga, vers 1275-1325. le manuscrit comprend 273 feuillets et 129 enluminures
qui rappellent le travail des miniaturistes byzantins. au contraire, la Chronique
de Radziwiłł (Radzivilovskaja letopis′), copiée vers 1490, trahit certaines in-
fluences occidentales. ses 618 miniatures (pour 251 folios) illustrent le Récit
des temps passés et sa continuation par les annalistes de vladimir-suzdal′
jusqu’en 1206. on suppose que la chronique a été copiée et illustrée dans les
territoires occidentaux de la rus′, la principauté de smolensk ou la volynie ; il
est certain qu’elle ne se trouvait pas à moscou du temps d’ivan le terrible. les
artistes moscovites s’inspirent donc d’autres sources. ils ont à leur disposition
les riches collections d’icônes des églises de la capitale et leurs programmes de
fresques, qui ont été fortement renouvelés sous ivan le terrible. ils se servent
aussi de gravures occidentales auxquelles on repère des emprunts dans les détails
de plusieurs miniatures.
le monumental ensemble connu sous le nom de Chronique enluminée (Li-
cevoj letopisnyj svod) d’ivan le terrible, est une sorte de tour de babel historio-
graphique et iconographique. le projet de rendre compte de l’histoire universelle,
en finissant par l’histoire russe n’a pu être mené à terme et a fini par être aban-
donné. mais il en reste encore de nos jours environ 10000 feuillets et 17000
miniatures. l’ensemble, qui était conservé sous forme de feuilles volantes ou de
dossiers non reliés, a été dispersé, puis réassemblé par des collectionneurs, assez
proches du trône en général, formant dix volumes plus ou moins homogènes.
les manuscrits ont ensuite pris le chemin des collections publiques. ils se
trouvent actuellement répartis entre la bibliothèque de l’académie des sciences
de russie (ban), la bibliothèque nationale de russie à saint-pétersbourg (rnb)
et la bibliothèque du musée national d’histoire russe de moscou (Gim). dès la
seconde moitié du XiXe siècle, ce corpus a commencé à attirer l’attention des
historiens et des spécialistes de l’art russe médiéval, mais il a fallu du temps
pour commencer à reconstituer le puzzle. l’immensité même de ce monument,
et le fait qu’il était tronçonné entre trois bibliothèques, ont ralenti les études. il
fallait aussi développer les outils et la méthodologie d’analyse. la distribution
du texte peut être ainsi reconstituée :
Histoire biblique
– Recueil du Musée ou Chronographe du Musée (Muzejskij sbornik, Muzejs-
kij Xronograf) Gim. muzejskij sbornik 358 = 1031 fo, 1733 ill.
Histoire antique et byzantine
– Recueil du Chronographe (Xronografičeskij sbornik) ban 17.17.9 = 1469
fo, 2549 ill.
– Chronographe enluminé (Licevoj Xronograf) rnb F.iv.151 = 1217 fo,
2191 ill.
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Histoire de La Rus′ = 6010 fo, 11357 ill.
– Tome Golicyn (Golicynskij tom) rnb F iv 225
– Tome Laptev (Laptevskij tom) rnb F iv 233
– Tome Osterman I (Ostermanovskij Pervyj tom) ban 31.7.30-1
– Tome Osterman II (Ostermanovskij Vtoroj tom) ban 31.7.30-2
– Tome Šumilov (Šumilovskij tom) rnb F iv 232
– Tome Synodal (Sinodal′nyj tom) Gim sin. 962
– Livre impérial (Carstvennaja kniga) Gim sin.149
après plus d’un siècle de recherches, un pas de géant a été franchi en 2009-
2010, avec la publication d’un fac-similé complet de la Chronique enluminée,
dont l’édition courante comprend 41 volumes. pour la première fois, on peut
examiner dans sa continuité le projet narratif et iconographique. il existe toutefois
une rupture, puisque l’histoire russe ne commence qu’en 1114 et s’interrompt
en 1567. on peut donc penser qu’il existait un tome supplémentaire couvrant la
période 852-1113. par ailleurs, à l’autre extrémité de la chaîne, on possède non
pas un, mais deux volumes, le Tome Synodal et le Livre impérial, qui traitent du
règne d’ivan le terrible et qui sont tous deux inachevés. on sait que les autorités
russes s’interrogeaient alors sur la canonicité d’images où figurent des person-
nages vivants. le synode dit des Cent Chapitres (Stoglav, 1551) avait autorisé
ces représentations. le Tome Synodal couvre les années 1533-1567, rendant
compte de la minorité d’ivan le terrible, de son couronnement, de la prise de
Kazan, du déclenchement de la guerre de livonie et des débuts de l’Opričnina.
mais on constate qu’un lecteur attentif, qui semble bien avoir été le tsar ivan en
personne, a jugé que le récit annalistique emprunté à la Chronique de Nikon ne
le satisfaisait pas. il a donc fait raturer des dizaines de pages déjà calligraphiées
et enluminées, et parfois recommandé de modifier les illustrations. si l’on se
reporte au Livre impérial, on constate que les corrections apportées dans les
marges du Tome Synodal ont été prises en compte et les images scrupuleusement
modifiées. mais le Livre impérial se limite aux années 1533-1553 et surtout les
images sont restées au stade du dessin, sans que les peintres aient accompli leur
travail. nous entrevoyons là le laboratoire de l’histoire russe qui aurait été laissé
à l’abandon. l’hypothèse la plus raisonnable est que la deuxième mouture n’a
pas plu au souverain. il est avéré en tout cas que le papier restant a été affecté à
d’autres usages.
les ateliers moscovites reprennent leur activité sous le règne du fils d’ivan
le terrible, Fedor (1584-1598) et de son successeur, boris Godunov (1598-1605).
de nouvelles annales sont tenues, mais semble-t-il sans illustrations. par contre,
des manuscrits de luxe sont dédiés aux Vies de grands saints russes, comme sab-
batios et zosime de solovki, ou serge de radonež et l’on constate que les artistes
qui les réalisent ont sous les yeux les modèles de la Chronique enluminée. Ces
commandes officielles sont ensuite offertes aux monastères qui abritent la
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dépouille desdits saints, tout comme les « psautiers Godunov », qui témoignent
d’un très grand raffinement. ainsi, les modèles moscovites, se propagent-ils
dans les grands centres spirituels du pays. le temps des troubles (1605-1613)
suspend les activités artistiques, mais sous les premiers romanov, les ateliers du
Kremlin atteignent de nouveaux sommets dans l’art des manuscrits et dans la
peinture. toutefois, l’influence occidentale, qui n’était pas complètement absente
dès l’époque d’ivan le terrible, se fait de plus en plus sentir.
les quatre articles réunis dans ce dossier se proposent de montrer comment
la Chronique enluminée est à la fois une exception et un maillon fort dans la
chaîne des textes et des images qui narrent le « grand récit russe » à l’époque du
tsar ivan. Gail lenhoff s’intéresse aux rapports entre la Chronique enluminée et
le Livre des degrés que l’on a longtemps et trop systématiquement opposés. elena
uxanova livre l’analyse codicologique la plus poussée du corpus, et en particulier
des filigranes des papiers employés par les copistes, afin de résoudre l’énigme
de la datation du Licevoj letopisnyj svod. l’étude comparative du traitement de
la Vie de Serge de Radonež dans la Chronique enluminée et dans la Vie enluminée
du saint (copiée vers 1592), permet de constater, d’un manuscrit à l’autre, des
reprises dans la mise en page et un enrichissement de l’illustration qui témoignent
de la poursuite du travail au sein d’un même atelier. enfin, ann Kleimola se
penche sur l’évocation de la révolte et de l’arrestation d’andrej ivanovič, oncle
d’ivan le terrible, en 1537. Cet épisode politiquement sensible de l’enfance du
tsar est revu et corrigé, dans le Tome Synodal et dans le Livre impérial du Licevoj
letopisnyj svod, sans satisfaire le commanditaire. il est peut-être l’une des raisons,
parmi d’autres, qui expliquent l’abandon du projet de Chronique enluminée, vers
1576.
les auteurs de ce dossier et la rédaction de la Revue des études slaves remercient
m. Kharis mustafin et les éditions aKteon pour avoir mis à leur disposition les images
de la Chronique enluminée qui figurent dans le fascicule.
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